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Introduction
C’est bizarre le titre de ce livre !
C’est avec nos enfants qu’il faut être bienveillant, non ?
Bien sûr ! Mais pas seulement ! Il est essentiel d’être bienveillant aussi avec soi-même ! Pourquoi ? Parce que, si je m’épuise, si je me sacrifie, je n’offrirai à mon enfant que la présence d’une maman fatiguée, épuisée, nerveuse, irritable ; d’un papa stressé, impatient, prêt à craquer. Même avec des trésors de patience et des efforts immenses pour être à la hauteur de l’idéal du parent parfait que je me suis donné, je craquerai un jour… je culpabiliserai d’avoir craqué… et le cercle vicieux sera enclenché.
Être bienveillant avec soi-même n’exclut pas, bien au contraire, d’être bienveillant avec son enfant ! En quelques mots, si vous voulez que votre enfant aille bien, occupez-vous aussi avec bienveillance de vous-même !
Problème, c’est souvent plus facile à dire qu’à faire… La bienveillance en intention, je ne doute pas un instant que vous en ayez, à l’égard de vos enfants comme au vôtre. Mais la bienveillance en action, c’est généralement plus difficile à mettre en œuvre… parce qu’on se complique bien trop souvent la vie !
Ce petit livre a pour objectif de vous donner un mode d’emploi subtil mais efficace. Vous y découvrirez que la bienveillance envers vos enfants et la bienveillance envers vous-même sont souvent complètement interdépendantes : plus je vais bien, plus il va bien… plus il va bien, plus je vais bien !





  

  Partie 1 :

    Définir un bon parent








C’est quoi un parent équilibré ?

        Et un enfant équilibré ?

Un parent équilibré, c’est juste un être humain qui tente, avec sincérité, d’élever son enfant… mais sans oublier qu’il est aussi un être qui doit se respecter, se cultiver, se détendre, qu’il est aussi un homme, une femme, un conjoint.

Un enfant équilibré… c’est un jeune humain qui découvre le monde et sa complexité, qui est curieux, qui écarquille ses yeux et son petit cœur, qui joue, qui teste, qui cherche sa place… C’est un jeune humain encore immature, qui comprend peu à peu, qui apprend en imitant et en expérimentant. C’est un jeune humain dont on respecte les émotions car son cerveau n’est pas encore équipé pour les gérer tout seul, il ne peut pas s’équilibrer sans aide. Tout au long de son développement, et ce, même pendant son adolescence et jusqu’à l’âge adulte1, il sera équilibré si on lui offre de l’empathie et de la solidité. Il sera équilibré s’il se sent en sécurité grâce à des repères clairs, s’il ne se sent jamais menacé mais accompagné calmement pour le faire grandir.





C’est quoi un bon parent ?

Un bon parent, c’est un parent qui se préoccupe des besoins de son enfant mais aussi de ses propres besoins. Sinon cela reviendrait à envoyer une injonction paradoxale : « Fais ce que je te dis, ne fais pas ce que je fais. » Sans cela, le parent serait fatigué, pas heureux, énervé… et cela entraînerait des conséquences sur la qualité de la relation.

C’est donc un parent capable de reconnaître ses propres limites et, dans la même pensée éthique, de reconnaître les limites de son enfant. C’est un parent qui ne se croit pas seul investi de toute la responsabilité de faire de l’enfant un adulte équilibré. Selon l’adage, il faut tout un village pour élever un enfant… on peut donc faire appel à son conjoint, à de la famille, à des amis sans culpabiliser si on a besoin de se reposer. Puisque ça lui aura donné l’occasion de se confronter à des personnalités différentes, l’expérience que l’enfant aura vécue sera un enrichissement pour lui, une ouverture sur le monde, à condition, bien entendu, de ne pas le confier à n’importe qui ! Déléguer pour un moment permet une première socialisation. Cela suppose de renoncer à la tentation d’avoir toujours, tout le temps, y compris lorsque l’on n’est pas là, le contrôle sur tout ce qui concerne son enfant.





Comment savoir si je fais du bon boulot ? Si je l’éduque bien ?

On ne fait jamais du bon boulot ! D’abord, ce n’est pas un boulot (élever un enfant, ce n’est pas un métier, ni un travail !) et, ensuite, on ne sera jamais parfait. Ou, du moins, il faudrait définir ce concept de perfection… Combien de jeunes parents ont été abreuvés d’injonctions dogmatiques et culpabilisantes à la naissance de leur premier enfant ? Ces injonctions négligent ce qu’est la vie : des jours où il fait beau, des jours où il pleut, où il y a de l’orage, où il fait froid, où il fait chaud… À vouloir trop bien faire, on peut en oublier son naturel, devenir rigoriste, perdre toute souplesse avec soi-même… et avec son enfant qui deviendrait alors la preuve vivante de notre propre incompétence ou, au contraire, de sa nature insatisfaisante. Il est urgent d’arrêter de vouloir tout contrôler, tout maîtriser, tout réussir !

En revanche, on peut qualifier de « mauvais boulot » le fait de négliger certains éléments essentiels au rôle de parent : la solidité, la disponibilité, la confiance, le respect, le calme en sont quelques exemples. Si on considère que c’est pénible, si on n’a pas de joie, de bonheur à élever un enfant, si on se sacrifie…





Quel est mon rôle ?

Votre rôle, c’est de l’accompagner, tant qu’il n’est pas en mesure d’assurer tout seul ses besoins, tant qu’il est encore en phase de croissance. Comme si vous étiez un jardinier chargé de prendre soin d’une jeune pousse, vous devez être là et prêt à lui fournir ce dont il aura besoin : soins, protection, attention…

Quand l’enfant est tout petit, tout fragile, complètement dépendant de vous, ce rôle est très prenant mais c’est un bonheur de prendre soin de cette jeune vie… Ensuite, il grandit mais il reste fragile, différemment. À vous alors de vous renseigner précisément sur l’évolution de ses possibilités physiques, sociales, émotionnelles, sachant qu’il ne sera pas vraiment mature sur tous les plans avant environ 25 ans…

Oui, votre rôle consiste à chercher à comprendre le fonctionnement de cet enfant qui grandit, qui acquiert certaines possibilités mais pas toutes encore, et à respecter son développement. Il vous faudra donc réfléchir, lire, vous renseigner puis vous faire confiance, comme vous ferez confiance à votre enfant pour trouver ensemble comment résoudre les problèmes. Si l’instinct maternel est un instinct de nourrissage et de protection, en aucun cas le sens de l’éducation n’est inné.





Comment anticiper et se préparer au rôle de parent ?

Quand un projet d’enfant apparaît au sein d’un couple, il est utile de se poser quelques questions, à deux. Par exemple :


	
Pourquoi vouloir un enfant ?



	
Pour quoi ?



	
Pour qui ?



	
Quels seront les points essentiels pour chacun des deux parents ?



	
Quelles représentations avons-nous ?



	
Aurons-nous la disponibilité ?



	
Sommes-nous prêts à nous laisser surprendre ?





Nous n’aurons jamais toutes les réponses à ces questions… mais, au moins, elles auront été évoquées.





Est-ce que je lui dis trop que je l’aime ?

Qu’est-ce que ça veut dire « Je t’aime » ? Quel sens je mets dans ce mot ?

Au nom de l’amour, on fait les meilleures et les pires choses, on le sait bien. Quelle notion de l’amour je donne à mon enfant si je le gave de mots d’amour mais que je le prive d’actes, d’attentions, de respect ? Si, quelques heures ou quelques jours plus tard, je lui dis qu’il est méchant, qu’il est nul ? Si je conditionne mon amour à son obéissance, au fait qu’il soit l’enfant de mes rêves et pas l’enfant qu’il est ?

« Oh ! Comme tu es sage ! Alors, je t’aime. Tu es méchant, je ne t’aime plus ! »

Il est à noter que, depuis des siècles, l’éducation a été très souvent pratiquée d’une manière autoritaire et punitive ou menaçante. Les parents pensaient, en toute sincérité, que c’est ainsi que leurs enfants deviendraient des adultes. Combien de fois ai-je entendu des personnes me dire qu’elles avaient été élevées ainsi et que ça ne les avait pas tuées, ni empêchées de devenir adultes… Certes, ça ne les a pas tuées, mais le système de domination a trop créé de manques de confiance en soi ou, au contraire, de rébellions et de violences, alors qu’il est possible de faire autrement. L’éducation du XXIe siècle a la chance de pouvoir s’appuyer sur les récentes découvertes des neurosciences.

Dernièrement, au cours d’une conférence, un homme m’a déclaré qu’il avait été élevé « à la douche froide » et qu’il en faisait autant avec son fils, qu’il aime sans aucun doute. Perpétuer la contrainte éducative ne débouchera pas systématiquement sur des violences à l’âge adulte, mais évitons cette éventualité puisque toutes les conséquences positives d’une éducation respectueuse sont maintenant démontrées et que l’on a appris d’autres méthodes faciles à mettre en œuvre. Et puis la reproduction de cette violence éducative ordinaire prépare le futur adulte à vouloir dominer à son tour.

Si, au contraire, mes actes sont cohérents avec mes paroles, tout va bien ! « Je t’accepte tel que tu es. Je t’aide à grandir sereinement. Je t’apprends ce qui te sera utile. Quand tu fais une erreur, je t’aide à comprendre et à grandir, à réparer. Je suis avec toi sur le chemin et tu peux compter sur moi. » Dans ce cas, même si vous ne le dites pas beaucoup, l’enfant sait que vous l’aimez.

La cohérence est plus importante que les mots !





Il est trop gâté ? Pas assez ?

Le terme « gâté » parle de lui-même ! Bien sûr, on le gâte forcément trop au sens propre du terme. Comme un fruit gâté, pourri, comme trop de sucre gâte les dents…

Le couvrir d’une avalanche d’objets, c’est lui donner l’habitude de la consommation, de la surconsommation. C’est peut-être aussi un moyen d’essayer d’acheter le calme. Ça peut enfin constituer une compensation, presque une excuse, à un manque de présence. C’est remplacer la notion de bonheur par la notion de plaisir. Au contraire, on ne gâtera jamais un enfant en lui offrant de la tendresse, des sourires, des regards, de la présence, de l’attention.

Pour autant, bien entendu, on peut faire plaisir à son enfant en lui offrant des objets, des jouets. On peut aussi lui offrir des expériences dont il se souviendra : une visite pour découvrir une ville ou un musée qui le passionnera, un spectacle, une aventure sportive, etc. (Attention toutefois, la ville ou le musée doivent être choisis en tenant compte de son âge et de ses capacités d’attention.)

Notre jeune humain est, comme nous, un humain avant tout ! Pour nous, dans une relation, qu’est-ce qui est le plus important ? Si on nous donnait le choix entre des cadeaux ou de l’attention et de l’écoute, que choisirions-nous ? Quel genre de relation amoureuse nous comblerait ?

Pouvoir se promener main dans la main en découvrant un paysage, aller au cinéma ensemble et parler ensuite tous les deux du film, savourer ensemble un mets de qualité, vivre l’originalité d’une proposition de sortie ou d’activité, recevoir de temps en temps un petit ou un grand cadeau choisi avec le cœur, ou au contraire être « gâté(e) » en recevant plein de cadeaux, objets, bijoux, vêtements ?

Je me souviens de cette femme qui me racontait comment, enfant, elle recevait plein de cadeaux mais tellement peu de présence qu’elle avait un jour tenté une expérience : elle était sortie de chez elle et était allée se cacher dans la campagne avoisinante pour voir si on allait s’inquiéter… Elle a fini par rentrer, deux heures après, frigorifiée et meurtrie, dans sa chambre remplie de jouets.

Privilégiez une relation de qualité plutôt que des cadeaux nombreux ou coûteux !





Je veux qu’il réussisse là où je crois avoir échoué. Comment faire ?

« Je veux qu’il réussisse quoi ? Et pourquoi ? Quelles en seront les conséquences ? » Ce sont des questions absolument indispensables à se poser avant de se lancer dans l’aventure de vouloir quoi que ce soit pour lui.

Est-ce que vous cherchez son épanouissement ou bien le vôtre à travers sa réussite ? Voulez-vous qu’il réussisse sa vie ou voulez-vous qu’il réussisse dans la vie ? Quel est le contexte aujourd’hui, en quoi est-il différent du vôtre ? Quelles sont ses capacités, ses aspirations, ses dons à lui ?

C’est lui qui portera toute sa vie les conséquences de choix faits dans son enfance. Est-ce que ces choix sont faits en le respectant ? Lui permettent-ils de s’épanouir ou bien vous remplissent-ils de fierté au prix de trop d’efforts pour lui ? Pour prendre des exemples classiques, les cours de piano ou autre instrument de musique, ou les entraînements sportifs…

Si les réponses sont claires, que votre volonté est simplement de lui offrir des opportunités que vous n’avez pas eues, alors suivez attentivement ses progrès. Encouragez-le, soyez vigilant s’il n’évalue pas avec justesse les efforts qu’il doit fournir pour atteindre l’objectif qui serait alors aussi le sien et pas seulement le vôtre. Parlez-en avec lui, faites des propositions d’accompagnement et d’aide… mais ne tentez surtout pas de l’obliger : soit il serait malheureux dans cette réussite, soit il vous en voudrait, soit il serait mis en échec, soit il se débrouillerait pour saboter vos efforts.





Je reproche beaucoup de choses à mes propres parents.

        C’est peut-être vieux comme le monde mais est-il possible d’éviter que la même situation se reproduise dans quelques années entre mon enfant et moi ?

Nos parents n’avaient pas à leur disposition toutes les connaissances actuelles, notamment dans le domaine des neurosciences. Ils ont fait ce qu’ils ont pu, ce qu’ils ont su, ce qu’ils ont cru bon… et parfois, effectivement, ils ont pu commettre de graves erreurs d’éducation.
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